
Atnéricains. et Chinois 
" 

~es' premiers veulent se gagner l'amitié des"seconds -. - I;-'o'brogation de la loi 
. d'immigration chinoise Mouvement de rapprochement en vue . 

de l'après-guerre - Aspe dsutilitajres et politiques 

, ,l!n. m~, u:e~ent \!st sur pied au~ E,' tats-U nis ---:- le ma-Iles. Pour obt,;n!r ces contrats. 11 l,eut' faudrait pr~3I~ble~ 
gazme CoUler .. nous en apporte l'écho - pour faIre abro- ment s'être aCore les oonnes graçes du peuple chmols et 
gèè la loiexdùant les immigrants chinois, loi en vigueur 1 que les Etats-Unis le traitent d'égal à. égal. L'abrogation 
depuis une 8ô~xantaiIi~ d'an~ée.s. A:~~t 1882: les bâtiS-, de l~. loi américaine d'~xd~ion e~vers ~es émigrés cbino~ 
.seurs. de çbemms de fer avalent uohse la maIn-d'oeuvre serait un bon moyen d atOrer la blenyetllance des popula­
coolie pour leurs éonstrucdons (et la inême chose s'est pro- tians de l'ancien empire des Tsing. 
duite àuCanada); o/lemployait ces jaunes aux terr~se- D'autre part, les Occidentaux d'Ameriqueprennent 
mel!ts et à la po~e des r'lits, â cause de leur endurance infa- garde aU seiltiment de solidarité asiatique grandissant qui 
.tH~àbie etdiI bas prix de leurs salaires; pour quelques sous, menace de coaliser les sujets de Tchiang Kai-chek, d~ 
ils p~uva'ient pelletér. boulonner, travailler, du petit jour Mikado et peut-être de ceux de Staline colitre les Améri­
"à la brunante.' cains et les Européens. Le hpon manoeuvrera en vue de 

Les entrées àméricaines du côté du P;lcifique fureJ1t 1 canaliser ce sentiment - ou Ce ressentiment - pour l'uti­
.do~clàrgément ()J1vert~s à' cttte main-d'oeuvre àrdue' au liser à son avantage lllercantiIe et politique. Les Nippons 
travail et de gages minÎmés. Mais cetaff!ux oriental dont 1 ne manqueront pas de profiter des posSibilités de trafic .de 
profitaient les grands entrepreneurs créa une concurrence! la Chine pour y. établir leurs comptoirs et leur emprise et, 
inquiétante aux travailleurs blancs à cause des faibles sa- par là, s'en constituer un outil pour dominer d'abord l'Ex­
laires qu~ ne pouv;aien7 .àc<!ft:i:er les ouvriers oc:id~ntau~. ( trême-Orient et: ~nsufte, le reste de l'univers, écrit le ré­
En face de cette Situation, des 188 Z, le Congres mtèrdlt 1 dacteur de CoTfter ... 
l'immigration pes ouvriers manuels chinois: ce décret fut 1 Les Chinois, pour leur compte, ressentent, comme, unI! 
très tôt suivi d'une semblable mesure contre les Japonais. insulte à leur pays l'exclusion de leurs êompatriotes sur le 

Cettè loi d'exclusion contre les Chinois est encore en territoire américain tout comme s'ils -étaient de la vermine 
'vigueur de l'atltre côté de nOCre frontière; mais des mo- (et les règlements contre l'iinmigration chinoise sont éga­
tif$ de sympàthie et d'intérêt contihètcial incitent des per- lement sévères au Canada). Le rappel de la loi de 1882 
sonnages américains à presser le ràppeI d~ cette législation. contribuerait: à établir un mou.vement de sympathie sino­
Toutefois. l'abrogation de la ~oi dé 1882 n'ouvrirait pas 1 américaine, ce qui aurait la double conséqu.ence de pàUier 
trop largement lèS ports d'arrivéé aux jeunes de la Chine; le danger de solidarité orientale et de profiter aux 'indus­
l'adtnission des Chinois aux:" Etats-Unis se bornerait à un triels de New-York, de Philadelphie et de Chicago. 
chiffre ge HI5 noùvt3~ venu"s par année~ 'soit le "même uNous avons l'avantage ,de naviguer avec ce .cQura.p.t. 
cO!1tingentelI!ent qu'à. l'égard des Anglais, de~ Français et écrit Colllet' s, et, conséquemment, de rend~è "service à 
des autres nationalités. " l'Orient et à l'Occident; mais dans le cas contraire, nous 

Les protagonisteS am~ricain~ de cette brèche dans les aiderions à mettre en branle des forces qui fjni~aient par 
lois d'immigration orjentale de la RépubHqlle jouent sur déclencher la procbaine guerre universelle. , 
un doubletabléau: ils voudraient se" concilier la bien veil- "Il. suffirait d'abroger la loi antichinoise d'immigration 
.lance des Chinois et profiter en retour des immenses pos- - ce qui équivaudrait à mettre simplement les Chinois 
sibilités commerciales .et industrielles que la Chine peut sur le même pied de contingentement que. les autres races 
offrir aux négociaQts et a~ industriels étatsunièns au len- - pour réu~sirà contrecarrer la marée asiatique mon­
demain de 'la p3ix. Les contéées arrosées par les fleuves tante", 
Jaune et :pIeu sonfsilrla voie d'une intense industrialisa- Cet aspect américain.' à la fois commercial et; pôlitique, 
ti0;:t! ce p,.ays ,de 1~,O, m,illio, ns, très su~é.rieùr. e,=' n, .omb, re ",d~ p.roblèmecb!~~~, qui se reti~à. la ~enace de ~9a~i,ti~1l: 
aux effectifs n~menquesd~dmx Ame1'lqIRS"1.'e'!;ll1S'1"'a'U'<O hmaOql;lè uposet~:recemment . pu. -!e,.directeut' ·,-d:uB~ 
rait besoin de. 60,000 miJ'lefdévoièsfiùéell':,ân"cout d'au M.Georges Pelletier (article du 25 septembre dernier). ne' 
moins $50,000 ·le mil1e~ Les Chinois auront aussi besoin manquera pas de faire réfléchir les hommes d'affaires et les 1 
d'autos (ils. ne possèdent' présentement qu'une yoiture à politiques de la République voisine. '1 

essence par 5,000 de population,. contre une auto par Du reste, M. Wendell Willkie, qui se portera vraisem~ 
; personnes àux Etats-Unis); ils devront étendre leurs ré- blahlement candidat à la présidence de son pays pour le 
seaux téléphoniques (on recense l appareil par. 9 Améri- compte du parti répùblicain, s'est constitué le protagoniste 
cains, à compàrer à 1 pour l,500 Chinqis). d'unè doctrine américaine proasiatique. Il déclarait encore 

Les hommes d'affaires américains ne perdent pas de vue l'autre jour: "'Je mis cl'açis que [es Américains clevront 
ces perspectives qui feraient tomberunè m3I!ne abondante odenter leurs tegarcls plw du ,ôté de l'Asie .tmoill3 en 
dans la caÎS$e des entrepreneurs yankees en installations direction de l'Europe". 
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